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“muse -*
Parbleu! M’sieur Leblond_ , vous? zi'v‘Ëfl‘ l’u'li ËlÂ'tŸ h’ddl‘ê’tlŸea—

ractère. l, . ' ‘ _' ' '9 ‘) -|:i !f.__, I .,.x:,»,lJ asL

. {je q'1‘ää, ,vägït‘ë; ‘àü‘ssà'e‘s'9—olÿtt ‘PaŸôrîÿë‘ûË? aimeras une
Wÿ ' '»l'a"-.'H!'l'ÿ vu"! l:‘s p.r' ‘|M '..'n'.’ r i‘

11 me arron nasement . .I _ _ :|m. bill sut,.-.| :)Aiïü 1 .- A. -. . ._ .

A“ , 1.—;‘ .6an ."J _Ji ..- il. 5 “la

C’est le‘L‘oÿ'elace au quartier aux_mottesg . .h .,, ., , :., .,; _,

' " 'Ll!tbi’b.’ Ju'pyfi: top un .r: ." -u 1

Ah ça! mais âpropos, est:ce qu’ell‘ectivet‘nent Dùfour n'y'

est pas? ' ‘ "‘ "'

n .rn

--ÎWW“7:

Joseph vous a dit vrai : il vieritde partir, il n’y a qu‘un ins

tant, pour Créteil. .' “. "-‘ - 'h A'3 "03‘

"' i.“â'Ëh‘i’v‘ñ‘ ‘ä”fl' “(1'* E ’ .: ....r '11th au9

Ah! histoire de rire; c'e5tïüneïflimd; C’est que je n' sais que

faire de c’ diable d’ à‘ u"t“”êt l‘rl‘ñt’ü ourtant ue 'e reste .
. . . -p 4115 'J’il1t};î . q 1

puisque le surs sop._ppçrprer temqm. a,l‘or, amusons-nous un

peu pour histoire de rire. ‘ .. ‘n u . nui! '=-« .-.0

menu. ri Leblor’ut

Tiens, qu’est-ce qdè‘ vbüs avèrdoflc il vous conversationner

commeça tout seül'.‘ La n V“, . ,“‘ l“c‘"’
. _ r I C .ä .' a

‘ ‘ ..H”mN 'r..f ..".é.u:‘l

Ça ne le regarde pers; "l’a’vâlaquette ; éloigne-toi ,

‘“ me genes' si . tu MOI A; HI“; 1.‘

il: n Jq5mrî) ‘1s:..,.r‘up s'J

C’est ben dommage.‘ (Mfiäl‘lfi.) Esti'çe”fihe par hasard.... si je

pouvais, sans avoir l:aitg..,_ hi :;u‘ ;m'L ,', .0

isLBBLOND, se rapprochant de ‘Güzamte;tærld ue Joseph tourne

dans la salle; 'èæ7fèæflitjfiÿäeäg‘gfigæ n doute.

Comment, comment, c’est passib tique Dufour découchc‘a!

et vous n’êtes pas un petitBnln 'alùqæ‘?"

(tram t‘.:ä;ml xï‘.y ":

,xt r,9591’1“,=4 1°“? n.. , ,-.;.,z

Hein, comme il s’insinue!à - -=* - ‘ - ‘f

,nIMIUi u'rli.‘r|bie‘ J {1% .;A

mmmwsmsn q» ‘
1

Jalouse P.. M’sieur*lflb‘lfltdg}faiterhtgenfloh t'à vos paroles,

- 1 z vl' 'u est ses;5fäïïë‘äiä.ñ‘ë,WHW vas,VO"’* V .«‘Um'=nulmimmq .u-.‘I

.uuul-mJ nîlrFllûllh'ognm mol

La! là! v'ous ne vmequp, =R:flyg,c’est histoire de rire. (Sa

rapprochant encore.) Ben loin ’etre fâché de l’absence du ca—

marade , j’en suis enchanté“, gu_ç‘outrairel

sunnga; , , ., ! . .',. .
Parce que p" ( .1.!JIJËÛbaHL« r... .| t A
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-*- airwnn

r,.æËlPCË-un Êa meufoumu’ l’hoca‘si6n de vous Ü'rnfqud ä jb

-‘r’lehs si souvent; è‘ès‘t moins pour-lui pour vuar.-"o‘ï « ' ‘
C r V V ‘ , . - . ,: ' " ' * " 'Aîr‘ La‘ boulangæra'rIaéèar' ' “ '> *=

. , , ‘ Malg é n’avecliii_Îsôi au‘ iu_x ,

* - * ‘ ““ ""èäï‘ù‘i‘triéù à«-tællriæ‘Ïs :,' " N? '11 :1'l‘

J’ suis son ami, c’est délicieux, .. '*. Jir :olñ

\ , Matis? çsfiisJveè‘h

‘ C’est votre mr toujours gracieux ,

Votre taill', votreb‘äueh’,Wû‘s beaux yeux, ' À.r)!l :i'üÎl

Divine bor,rl_au;gèrçÎ . '

,l. .«.. ‘ 24 v‘. JMIPH,‘« balayant lqÿsglk. s ” ,.,_,..‘

‘0hlpquel trait dîlumîèt‘e L- <;;g.: _' n . .- '..i

!1 ‘ * «r‘4 . ‘1w 1 “sommer «

V > , ' .2212 v.i.""._l L‘,.l:tî' ,.:."

Par exemple! Bernes osez mainte uaermülä confidence ?

Et ce pauvre cher homme". -3 _ummk

‘ 3:s::m5ku:zt‘. LB‘W’b-,r " . r‘ ‘... .} ';

Parbleu! histoit‘ë de’tirel'EstwéfiHsça4e regarde ? Vous

êtes à son service, urals:Wêtm vota’ maîtresse,i me sem

ble? .i::à;m‘ ', 4 ‘ ' ,' lut-i1. I.'5r in“ la ‘>“

- ' m,ldpnt. -'} ‘ ,

-Ah ! c’est lui qu’est le gflelqagg;hon, bon !..

' Lev—0re, 4

_., Ah;dafirävÿlgat ,I'gcæmçt, ( 4 :

L’amour AQaŒnn’, cMW’ claii‘e,

. Va saturé en'fait un. M cret; '
‘ 1 en alt'é‘Ülîèlä‘llÿl“, xiidh‘iêt‘é ' _'

" Eh maÎleÊbn dieu! îu‘e.l -pe‘gd‘üfl'd eädrait!

. , J.‘. . 'Ëîe'ntût‘le’rhon e‘ll’giii-Àit’. " "" '“’”_‘

. ; , ' g ‘ ‘C'rbyëï—iîrd’i‘dzäñc', l’odm‘êitîfl est muse}
r'|n..4 . _v. .-.. . , .1 a!nnq ; PM‘dùsîëùà façons,

Pas (1’ si ,»‘}iaä d*=misw pas de réflexions;

Ça ne peut faire de mal à personne,

Puis quÎ vous et moi'nopssomm’s garçons.

Ç‘ il“ 'peut faire de «arts personne

Puisque tous deux nous sommÎs garçons.

“ t. ‘- '.>fr.”\ _ rua b. r...'. èî

. , !95mz. è/W
. . l .' ‘ ' .' .- - d , v' !

éhlvauvre:stre°'s’ '°M@°safëâtr?l*smtrude «

- ‘ W?‘FF!es,,ir.—.!.ÎJ;, à 2.: -n; ehq lisv

Quelle horreur! Vous, unamidahshpmfl m'q (.31. ;;,,'n

. A ‘ ‘ -* »'::Lkn.osbæ; t'uV\ t:.' "'.H'i . :‘a'll'

Justesfiepk oïest bien plus commode” ;::quahd,-ça mg,gçrajt

que pqufhist‘oiräde- rire ? ' "J. - ’

nœnn‘; le 1‘efiüs!äMl.

M; 'Iäeblôddg'vous’ été! Bieti h€!ttë_ül«' d‘ihtt pis;:rùo_ïw‘flris—

50', i’ vous le conseille... '2'?=‘1“‘ il 1n‘1 '«-:'t 635 9D 661%

‘ .'“' ‘tl'l'fi

. 5



ç18

rama, 4! part.

0 Elle a beau avoir liair.dia’en.défendre, ne laissons pas échap

per l’occasion. (häut;) Dites donc, mamselle Suzanne, ime

semble que j'pourraîs’bennfermer la boutique, à c't heure P

sonna.

Tu as raison. (a Lebtond, en lui montrant la ports.)Ainsi vous,

Monsieur... ",

surnom, d Suzanne.

Comment, vous seriez assez cruelle...

SUZANNE.

Air :10 saurai bien la faire marcher droit. (de la Lune de miel.)

Et vite, et tôt, déharrassons l’plancher, '

Séparons-nous sans plus d’cérèmonie.

, . Il se fait tard, la journée est finie, '

‘ -" " "* Rt'c’est l’moment de nous aller coucher. "'1’ .'

marre, et part.

1’ ferm’ les volets, et je r’viens promptement

4

a . c e ' ‘ Sans rien dir’ me mettre a sa piste. - ' ” .1.

mm en. marron, deméme. A .

Heureux Dufourl j’lui f’rai mon compliment, r . .

C’est la premièr’ qui me résiste. ’

* ' " ENSEMBLE. ' ' , «

sonna et msern.

Et vite, et tôt, débarrassom l’plancher, etc.

maman, d part.

Faisons semblant d’debarrasser l’plancher;

Mais comm' la farc’ n’est faite qu’à demie ,

Pour attendr’ l’heur’ de la cérémonie ,

Tâchom d’ rester, tandis qu’ils vont s'coucher.

, Suzanne sort par la seconde [sorte d gaucho, Joseph

par celle de droite.

SCÈNE Vin.

LEBLÔND seul, ensuite ROSE.

. Lûn0nu , seul.

Qu’elle vertu farouche! ce n’65t pas l’embarras, si elle m’a

vait pris au mot , j'aurais été fièrertî‘ente‘mhnrrassé! c’est qu’elle

n’est déjà plus jeune , la chaste Suzanne! '

aosa , entrant par la porte de droite et sans voir Lebloml.

' f“Ah‘! enfin c‘est fini! coquin d’métier, j'en peux plus.

(Elle jette sa hotte et s’assied. )

santon, l’abardant.

Eh! v‘là mes petits amours! bonsoir et salut a la charmante

eèrès de la rue de Loursine. '



19 -'

’ son. “ ‘

Ah! v0us v‘là ben mus, m’sieur Leblond, les gslflliué Jeu

avant, toujours. ' 5

LEBLOMÆ. ‘ ' ,

Dam, toutes fois et quand que je suis près dev vbus }'fliflje

penser à autre chose‘ ? .. « ' .

m-- .
Ah! c'est joli, çal... cemplimenleyux, va! '

' nssnoxm. .,

Non, non, foi de teinturier, vrai, i’suis sincère : c’est pas

ion pour histoire de rire;j'vous aime , là... comme on dit , dans

toute l‘acceptation du mot.Voyons, vous sentez-vous susceptible

de me rendre la réciproque ?

. - 1.

Boss.

A Air du valu]. de l’Ours et Paella.

J' veux ben croire à votre belle ardeur, 4

J" suppos’ que l'amour vous tram rie,

Mais moi, j'ai d' même au fond u cœur

Une äutre amour qu'est ben plus forte.

N’ vous tuurmentez donc pas les sens.

Inutil’ment, ça vous échaufle. (61:)

Vous perdez vos pein’s et vot’ temps.

Car c’ n'est pas pour vous que 1’ four chaufl‘e. (ter)

. 2‘. . ‘ W x

LËBLOID.. V I ‘ . ' _ )

A part. Eh! ben il paraît que j’ai decndemenl la chance au»

jourd’hui, moi! ,_ i . .r. I

1 acsnn', parais:th au fond. 'J.'_ Ï_' " l __}

Tiens, vflà qu’il en conte i Rose à présent. g.,.,,J ;..,,J'._,

( Il retire doucemen] la clé et se cache sans être vu_)/ ‘n;

rennes», et Rose.

Ah! dites donc, à propos d'vot.’lahlé , débarrassei moi donc

de e’t'obiel-là, que i’trimbale depuis plus d'une heure; c‘est

our elle, et ça vient nie-la par! de Dufour; moisi! lr,’fm;;pas

c lui dire, au moins.
‘ 1 > 'U'n l'. .‘ ru;

rosnn.flpart.

Il lui donne son paquet,,qu’esi-ce que çà signifie },3 3 113

nous. 'l'-' -- d n ',«rvlm>-'. -:

C’esld0nc un mystère 9.. _ l"’ “‘""*"* ""‘Ï' M ‘-»;

‘LtnLdùn{‘ '

Oh 1 histoire dÉrirc; c’eSt uue'far‘çèrêqdë‘vq‘ùssäàl‘è‘iäîä,à‘_

demain. *: 'l :.u. r ;.1n -‘ :—n. -.xsq la ::

* | i. :f . = piosn..1t 1 j" ‘.ra-. 3m'wwl; ..‘-.c‘r‘:m

4..."... .— , .3.) ) 'wM":z9 ..Ïs'.

ans le mettre cia_ns me chamhm,‘ ad}èu-M‘:Leiÿÿ M 8::
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Lel;bËln.

Édieu ns.syrùùe:.. adieu bel. ange... surtout pas -domriœ

sil . ' _ _

sess.v .\ '

..Par exemple}. .,_,. , . y . ' _,,,, ,.

monos», sosn , mûrs, mæmblg.g . . _

Air : Oui, part0m en filante. (Ëes Noces de Gamache.)

.. ,

— _ *" smm3m. < ' «
A tutonn. "‘ ’-' ‘ noss. â part.

-'- 'g‘îñ' àâuèf?oùi‘bfiàñfi,' . - ‘G'piquet m‘iL’meoæflfl'

‘9‘ ml! ’œg’mglinçonsns; l.l" » dgu nÿtimpfipspm ._;

"'%Æ?äml”äîâ“ââäî* ‘ ’pêÏé‘è’àâ’èfââ‘â-Ëîm” -*«

sossru, d pari; ' 'J'sufl'oque d‘jaiousie,

Le tçg' m’nflumî les sangs.

' Pauvr’bburgebisi d'cbin‘ 'agnie,

.1;. v 599€ v’là tous les de” d dans:

. Rewpmd un flær_lbuu, et rentre danrm chambre.

.. .. . ‘s'CENE ï 1X. '

mmm , JOSEPH. .. '

LùLOIn , envoyant des baisers d Rose qu’on. ne voit plus.

__‘ponsoîçlpeiite_colombe , petite chatte, petite tigresse!

' ' " rhum. se montrant. ' 1 V *‘

Eh! ben, eh! ben , Gobelin , ça ne vas pas se passer, dune?

quéque c’est que çà que vous .v‘der. ‘de'ddn'n‘er clandestinement

et en cachelte, à mûmeellq Rose ? je veux que vous me le. disiez,

en!ebäMo9 ‘ ' - n 4 v - «

. mannose. *

».::AhlmhLlevïlù,'toi_pclil.mîlmn 9.- -.' - m u -.‘.\

nn'3 - num; ' «astre. < ' '

ü-' c‘eulpmemdœ .“9à‘; qu’est—es que vous venu d’iui dom

ner et à qu‘elle intention, v'l.i la queslion: \ .

"x._ssmx‘u. ,

Ah ! çâ dis—moi dnncp gamin . ç‘st-ee que i’ni. des comptes s

!e rendre, par hasard? c’que j3‘..ingi ai donné , tu ne le sauras

pas; ça l‘est suffisuM ,_ j’espère?

_ Josræ,n, piqué.

, 5,ufligqni?fl,suffism loi—meure, enioleur (que t‘es: ah! çà

n’es! pas assez H’en vouloir ä lalant_e , fnu€ que tu courlises la

nièce .. (tragiquement) ef tandis que j’fermela boutique;efl

cure !.. ben noirot , 0 se fera des amoureuses , eh !‘ puis ça

sera puni-T6 !'..‘mais '6’?“ pais‘tle' "c"t'e ÿî2'!fi}dur‘si

.-‘.
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‘.!'.’Jle!P2

Hein. qnfssl-smps tu dis? Je cr9is que1’asl'sir de,m;dsp

ner à entendre que ‘c est toi qu"elle ni”prêfb‘rb‘?‘ ' ' ' '

, ) k 4 . 105323. A

D‘am ,je ne sais pas si t’estn‘yôpe? ' " '

“ ' assaosp.

,Cmpment ça serait.lui... au fait, 1 ades femmes qu’aiœçnt

les singes, quand ça ne serait que pour histoiœBe rire. '

- . .r .‘Josssn,g

çh'!'tes sottises,— î’men moque; le tout, malin , c’est que tu

t’es cassé l’hec, en voulant me couper l’herbe sous le pied.

‘ uuonn. ,.,I

T’as p’t'ètre l’amour-propre de croire que. je ne l’emporte;

rais pas sur un pâlot de la sorte ? '

‘ ' 1053m. _ ,

Il est possible , mais rouge ou blanc, ici, c‘est pas les cou

leurs qui font , vois-tu. ' ‘ _. _,F

assLosn.

Enfin, l’quel de nous, qui ressemble l’plus à un homme?

avec tes membres à l’air, tu me fais:presque l’effet d’un sau

vage. ‘

rosarn. ‘

_Qui sait? c’est peut-être pour ça que je séduis plus que

ton _ - ' ' .

Air : Uzw robe légère. v

Une cotte légère ‘ .

Est mon seul vêtemeflt .

Je n’ai besoin , pour plaire , '

D'aucun ajustement.

D'autres , dans la par-ure,

Mettent leur volupté;

Mais chez "moi , la nature

Embellit la beauté,

"3 ‘ unomä.

Eh ben! elle est jolie, la nature! Est-il vanileux, ce tant

laid-là!

rosern, sa fdrñant.

Tout laid? ah mais, tout beau, parce que tu vas voir...

maman, lui passant la main sur la tête.

De quoi 9.. mais c’est histoire de rire!.. Est—il donc bar—

gneux, ce chinois-là!

wssra.

Hargneux ?.. Méchant mal blanchi, c’est bon pour ceux de

[un espèce. ' ‘ '



âa

mues».

Dis donc, manant, si tu voulais bien être plus honnête ?

mura, prenant une attitude.

Et si je n' veux pas, moi ?.. C’ que j’ai dit, je l‘ai dit, et je l'

répète, et je l’affirme encore....

aucun, en colère.

Ah! tu l’affirn;es ? Eh bien, moi, je le confirme, alogn ;.

lient... *

v

Il lui donne un souñlet. Joseph recule alors.

vers la bucbe; il renverse la lumière! et

la scène reste dans une oblcurité ce?

plèle. ,

JOSEPH, jetant un cri.

Ah l.. j’en vois trente-six chandelles.

maman, le cherchant d tâtonr

T’es ben malin, d’en voir trente-six; s’il y en avait seule

ment une, je t'en ferais bien voir d’autres, va!.. Capon, tu M

caches, à présent. 3'

Air : Gardeà vaut. (de la Fiancée.)

Garde à toi, (bis)

Si}; t‘atÏrape

.te r tape.

{05325, à part.

Quell’ pogne! ah! malgré moi,

Je suis encor saisi d’effroi.

LEB LORD.

Garde à toi.

JOSEPH.

Restons coi. . .

LEBEOID.

Garde à toi.

JOSEPH, 41 part.

Mais une autr’ chos‘ me frappe;

Malheur, si je m'échappe,

Les amis sont près d'moi, V J ' 5‘ : .1

Plus d’émoi, u '

Garde à toi.

ENSEMBLE. . " .

LEBLOI“).

Prends gard’ que je t’attrape,

J’t'empoigne et te retape. . ,

Si tu n’es mort d’effroi,

Garde à toi, garde à toi,

Garde à toi, (bis)

Si tu n’es déjà mort d’effroi,

Garde à toi.
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JOS!PI.

Une autre chos’ me frappe, .

Malheur,sije m’échappe, - < r' ' Ü

Les amis sont près d’moi, ' . .

Plus d’émoi, garde à toi.

Garde à toi. (bis)

J’aurai main-forte, ils sont près 11' moi,

Garde à toi.

En finissant le couplet, Joseph a gagné la porte

de draito; il sort sans bruit, “ferme ledaublo

tour en dehors. Leblond continue à le cher

cher.

SCÈNE x.

LEBL0N__D, Rosa.

aose, paraissant en déshabillé, et un flambeau et la main.

Eh ben! qu’est-ce que j’ai donc entendu... (apercevant Le—

bland, etjziant un cri.) Ah l.. Comment vous v-.’là encorelàj‘

LIILOND, voulant lui prendre la lumière. . .22:va

Prêtez-moi ça, faut que je le trome. 4 --' - '

, Rose. a .

Et à qui en avèzWous ? 5 'l‘ ' . - - l

maman. ‘ !m -

Oh! histoire de rire : c’ mioche de Joseph , ùe vient-il pas

de me chercher querelle à vm’ sujet ? - 1- ‘v

.(.sosn. . .

'.‘.=. oi'

Joseph 9.. 7

maman.

Mais je vous l’ai corrigél.. (regardant partout.) Ah.pa,z où

diable est-il ? .

nase, allant auv portes de droite et du fond.

Ah mon Dieu! nous sommes enfermés à clé!

. ' nannonn. v '

A clé ?.. v'là un double tour, par exemple.

' aosâ.

Dites donc, dites donc ,- il. Leblond, qu’esl-ee que ça veut

dire ? '

maman.

Je vous jure, belle Rose, que j’ignore... L’enragèl... le lâ

che! que je ne le relrouve pasl.. ‘

aosa. ' n'

Voulez-vous vous taire; ma tante qui iieille encore, et que

vot’ train peut attirer... si elle vous voit ici, quéque vous

voulez qu’elle pense ?.. Ça aura l’air de tout ce qu'on voudra,

voyez—vous.
/
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mon. I V

Ça aura l‘air. . . ça aura l’air. . . parhlç‘ÿi, histoire de rire,

quoi, n’y a pas là si grand mal. : - i

‘ soss. ' '
Comment, pas ai,grand mal? Énfèrmée a,m& un homme ,I et

un homme comme vous, encoae-!I.Eh ben, ça me donnerait un

YCIB’iI. 2 . ."\. ‘ \

‘ ' > ‘ tenon);

Dame, que faire? Puisque j" pas me retirer, faut ben

que je reste. .

fa.

son.

,C’est ça. Ah! v’là ben 'les hommes; et moi, ma répulation

sera compromise. _‘_!{'. _ .;"*l::;L;; _

LEBLOND. r .

PNÛ'MÜfOÏS?..«DHÏËMBIË.A“ : z-,.'u -1' ’sxm't'aM'r\ :w::

=-‘« «'î'v nobm " ’ 'n‘:‘ 'n‘»' z".i

V’là' c’ que j’imagine :“Jo'âéph via s‘am semé refle'üir';' citL

chez-vous me me». ,l et; par-t‘oroa'bu pan.ruu,xreprenez-lui

la clé et partez. ., - nu .,; ,, u ,.,. ;;1_

tenon, part.

Au fait, moi qui cherchais le moyep,de:egar, ici, ÿÿ[fûit

.mon affaire. ' n '

u.J ' h ou r Basg? vivme"t'_ ..{_ V : l * 'fi;

J’entends du bruit... c’est nm tantç....,Etviœ, stem..." ,1,

canon. ’

Eh ben oui; mais où ? ‘ .‘î .3 :"9-0l.

‘ nose. .

! ‘ l!arhle'n !. n‘importe...mee‘s, juatèmeatilà%hwhe a'suvid’œ...

unnoxn_ . ‘l'- l'ti4 a ...3

Vous vouch me mettre dedans, Rose? ”‘ "' --‘" 5

' V y" . ‘osË.'.("- ‘ u 'l‘ "| lhit‘} sl.‘

Ailes donc... et surtout ne bougez pas. (

Iablond' se anche dam lahech€,ifine_floœ

referme sur lui; elle éteint en même

temps la lumière qu’elle porte , et rega

gne d6ucement sa chambre. , 1

  

“ ’snËN-n XI, V L

SUZANNE, saule. '_ "
1 - _-_

Suzanne entre. Elle porte un flambeau, et, dans un panier, tout ce qu’il

. faut pour: dresser un couvert: ., V , __.|ï ,_‘..H ;,

Enfinc’ maudit huard— de‘chlond esdpartiè.. ü’:est‘qué

P°bf recevoir ce cher enfant, j’ai voulu m’si5=nnlar, ap mhins!

aimait tant ma cuisine!.. L’heure va bientôt sonnet,:.dépô—
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chons-uous de mettre mon c0u‘rert... {S’assurant que les par-,

les sont fermées, et allant;écoutand cella dc;'Rœe.) Ma nièce est

rentrée , ent'ermom-laai! “Comme da‘ua su'üèttre ,‘ César ne me

parle pas d’elle, avaht 'qr‘r’i!s’ ue’L<‘ç_r(erbien‘t; je'treux l’être sûre

qu'il n'a pas changé de sentinmis..Ï,Josrph est couché, et doit

dormir depuis long-lomp:,_i.e suis l’entièremen‘t tranquille.

Elle achève de'_tout‘disposer sur la table.

v Pendant'thun lebama donne huit heu

"' t‘es, en éfiËentl, au—dehors, frapper trois

' '“1 èuu}ts“dñiæ'la lhain.

(Prenant le flambeau.) C'_e'sf’l'e"« signa! ëpnvçænu, j’vas le faire en

trer par la fenêtre de ma'cui=iue.

Elle sbrt,.et'la scène reste sombre. — A ce

moment, Dufqur entr'ouvre doucement

la port‘è"du fond; il entre, et la referme

_,,h_.m ' .._ ' .‘ sur lui avecJa plus grande précaution.

. A , "'n:

=w--::' i : ""SGENEGŒH. M, -. ' -! ':)

. t
'L'.‘::.'i:.m ... 3::3’ t.r.' du: ,am‘:tn :>‘a ,4... ._;;“î.lubülîQlllËz;itH’a-:l’lfiffl€948?“7!“6’f-l . , 0

Personne. . . oh! pdti‘vaiÿt‘ii’ëlre trompé. . . Comme je

sens qu81tæ'l’a!mûraismorel Etlpourtaal,' la julopsiel qui: me

rouge. et la neige qug,je=,vieosde rqçegoir. m’ont terriblement

refroidi. . . (Il fait quelques pas, etse heurte,d Oh, oh!

une table sente. . . ng(j,pædfltqqhfl(ÿ f’approche, et tdtelprecc

p tamment.) Deux yerres ..‘. ça se ça") il“ ne. _deux assnettes,

deuxihàise’slff' ‘Ah! j'y vois clait?‘3l‘lc cfluùè‘éèt‘“aëërél'Les

prrfidcs! sous mon toit. sodtæ‘ 'müs yeux, ils vont souper! .. .
' vAh! mais ils-ne s’attamleht;pat:asr des:er-k_- que'iç 1‘r:ttr}firæ’pa

re. '. .Jos‘e'ph duitêgtcæneinhmmùwü mt ‘ s'agii.'fltga1dîatm

. 'dre, etmu 'venge.mcevaat.:sûna.thp’eänl âuW.'àûlbl:aäinë'dml°

mes traîtres, ayons le courage de me Catrl‘tût‘. 99," ;, '.,_, ,u

'-1ÿnèiatÿi_rînp'ñastant hésité sur la place qu’il

' ': , venirat:s&°:tæiætätætt&mP"'
bute u: .:u i. '.t.l.l“J"ll:ztl : h, ' =.: . l”! u 2—wn.,;.i '

.'"i.îl.;

I . s!n\ . d" .":t H“). .='

J'= =seatnn =Mflr

-nuu t:l :rtje'l Ir:m::ïlhi t>:‘wllt‘, rZ}LH .nmi1în ÏIIiZ!” '.= (:19 L, 3t:1‘1'

LEBL()ND et nuroua, cachés,- SUZANNE, Cr:th ,

. . _ suzêiiäl‘t,“cïèlhÏ lz‘1‘tsqrçble. 4
tup z.q:.-o: -n,:: I, n ;t ...twmt :.l !nu.t mm 5% op ti!. il

Air .' Oui, vraiment, c’est charmant. (de Jeatb'à‘q mai, ."|

_ I QdW!äi&‘h“fibui%‘ fleur,

!t. n:«-. It:u , urnthliflaooupflrl‘. t’ê!itFïô‘Bï ‘îvlîs1'rllllli 393 311€)

Revoirîä,ææÿgn aime,

.leut qo1t v:.«Mù“5:PWWQIWŒ“FÉ ‘{ li ;iuo'x_atuM

, 4‘
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'\. a. . g 1. .. 'I 0125“,

1 -'Aù‘diäble'en-c'rfioifieht l’élè'rèicer ' J

" '.: 2 ' Î“ ' loi 1” me r’trouvemvec délice} .v

__: s . ur,‘, 7.l’vgeux oublier la caserne etl’scrvice, H. . ' _ A , v4 .

Et pour l’instant ' ' ' ' '

J'dèserte l‘régiment. ' ‘ '

‘ Ah'l laissez-moi, célestëboulangère, - un 1.. '.: '. ..

M’abandonner à ma douce chimère; I

1 Il” œmbl’ qu’enfin je sors du militaire,

Que j’houv’ moyen

D'_ rentrer dans l’citoyen;

_ B'dev’nu équin,

‘ “ Je me r’mets ans l’pétrin.

.. .l ,A ENSEMBLE. ” "

Quel plaisir_pour mon cœur , etc.

  

  

.-n .,:

:‘ ..‘.

-a...

Il: r'mbramxnt.

nomma, a part.

Oh! les misérables ,j’espère qu’ils«s‘en promettent!

maton; de même, entr’ozwant le couvercle de la hache.
Que vois-iei’.. Suzanne avec un militaire !.. A

sonna. d César. _ , m‘ ,

Ce cher garçon! Mais embrassons-nous donc encore..

cisn, l’embràssant.

Ma bonne Suzanne! . ‘ V .. _' ‘umaman, et part. ' ' '

Aprez-vons la commère! v _ ' (Il serecachs.)

. ' cËsu.‘ ,, _ _ ._ A

Ah ça, il paraît que vous aviez pris vos mesures? Une table

toute prête, en v’lù m’une attention soignée-!.. (Plus bah)

Tiens, vous n’avez mis que deux «couverts. .. eh ben, et ma

Rose, donc? .

t.‘ wnnsa de même.

Ne't’iñquiète pas, elle viendra 'plus tard. . . nous avons le

temps; figure-toi que, par le plus heureux hasard, m’sieur

Dufour est en route.

qàs”i_n uvec:eœclamæii0n.

Vrai? eré coquin! ah ben, nous allons joliment faire la noce,

a|o"1 : . I..‘ '32 (:.‘t\st:s 'U'l .U '. ./(. A..J .

‘ qnvronn, d pçr;{. .‘ ‘

Il dit qu‘ils vont faire la noce ?.. Êt“e'e damné Joseph qui

ne vient Paris ‘5' -"-“""-‘n '> m -=n m a»‘d . :11.

_. svztnnr.,, l’admirzmt.;

Que cet uniforme te va-bièn letqùem’est beau , un soldat!

‘ '}lZ ..I qÉsxn‘.l‘ ;; \.z .

Mais a‘oui; il y en a d’aucun qui‘nœsonbpas trop mal.
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.._ ,j '";Ï'j î;gignrrîl Î, “31;";_ Ah! moi, d’abord,yÿgwoqermon'vfaiblm'ja‘mi toujours añ‘ec

ttonné les gens d’armeä'..‘."les‘mîlitaires,' S’ent6û'd.

. png0qa,,d kart, ., 1,..:ü'.‘

L’efl'rontéel., et ’elle a*wyasae h’o'nte‘,_l.'m, , .-‘t 'î ='.”" ?‘151 " .

snz._mga.

C est que je ne me lasse Apa'd de“!’adifiirer. Enfin, vrai, c’est

tout au plus si je t'aurais reconpp_,n

. çé=n- . .,
, . . ' ' .' ' ‘. 1 "t! 311. .

J crors ben, je ne me reconnats_qyasl pas ami—même.

À’ir deM:BoHaLw 7 il!) a::Ï‘I

' en!“ W :"m‘\ :m :1.‘.t JI

Conscrit, vous le savez. naguère; « "

Quandj’ partis, j’ n’étais qu’un gamine '

'-Maÿit’uant, Vw&lez‘myee, p“tit’ mère ,

I’ Crois qu’ y a d’ la différence un brin?

Il"llus (dl-cabaret.sa, md*baœbooindu,

us e sottis s, us d’esca ados .' ,.. , /.
_m ."P1h Plus tien du tous, du tout,pdu to‘ut.”’ ' ' m" "

Je suis sage

Comme ‘une l'image.

!g:."æ. mp 93 t.L"l_’l“ùü5’1‘îübiefleloflt d. “10“ E0“? ; ‘- Y! ‘.J -_'y, ‘

:mnh tout? ou °."’. lŸ<dËv9".P?“e aŸa”t't‘-’“t5 ' Lumm "l"'t't '- '

onla . _vonlà , nous autr’s troupter5, ' .' ' s : ; "‘

Comm' n‘ous‘so’m’ñæ's liansles cui‘räbsib‘rà‘.’ ’ï !‘ ï" 3' - l

.1 *1 a 3‘ ,;. n>‘n-.

seunn‘e, dp_a_7;t,ü,}

Il est charmant, charmant! ‘ ' ‘

  

  

!<

:: ..unu; ’ m; un! si

.. ,: .:w.nrm

. . ces“.
_ .3n:‘a:1 t.. . ' H A :qgwu,, :, r_

rDttes donc, vous me permettez de me mettre 1. il mon fuse,_

n‘est-ce pas ?.. c’est que si vqùà'saViez comme c’est lourd!..fiJ"

v'äÿ‘rhe débarrasser detouttu0h'nttimîl‘:‘ëten cas de surprise,

mettre; chmuäéon 'dit‘, s‘une sentinelle en‘vêdëtte‘.“"“w 1-" «’

“ ‘ ‘. "p'n- w-!t,eqt.onn,dpurt. L“? ‘ " ' l' 1’

Que du il? ..- ' ‘-zm. ’m. i, .". u..\!e

.n' 'n 4.! " ;='.',' r '<' 'ourotxngtdc même: tu! * « '

"ä‘li"fifän‘DÎC‘tÏ!M‘HÎ trie voilà bloqué la, moi.

“US? ‘*u ':) 'Ê 'i H l' u -

ce ... t..._m,h

  

César ramasse le manteàu qu‘il a jeté en

entrant: il 'ôte‘su cuirasse ,soa casqueî,‘

son sabre, et place le tout après le portez

. y... 9 ' manteau. Ces objets doivent être efl‘ec

tivement disposes de manière à ce n’en

.

" :’-‘“Ïr""- 9" il" -'i ' ‘vpremîer-coupsd'œüfilmityosûbk e‘s’yy

' . flir(l0l!l"‘ ’ :1‘, ,tmmper. . n _ .wi,‘an-_ 'f L 'cina, revenant se mettre à table. .rt:::‘ v

Là , maintenant. . . ,::rt' .‘-«.—:: \

. ..
. - . . -,.‘ “ ; 1 '

Air : Du nm, du mn, du mn toujours.

,
Nous sommesisleuls .' a!!àblons—nous , . ‘

f nov -r mina Crè«noquin d’ surh; pou;m‘oi queli’ bonne -(ubmne L_
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Mettons d' côté les l‘a gys et]: génie,

Ce p'tit vin-là, "en'à iiä‘tèr’lain ma reine , '

—os‘ûc aux !S’M‘dn néctavn 'ilieatvæsè-parNütlümr- r‘lz'l) , inm ! 1'!—

. 5°“‘ËÂÊtiP.NË Chagrin. ' ;' j 5.,- " p_ql _. <, H;

Versez, versez, ce jus divin , "'

N’ayez pas pa's‘q‘s‘eth ,‘Œé'ÿêiM main ,

Versez tout pleini, .yersez,tont plgiy ,_, V ; H

7 ' Toujours tout'Plein. ‘ '.3” I.Y n(

' -'_" .êmv .nï‘.u'l .1m;EW»SEMÆIqu—vl u.:1 un si uuplsv‘D

cÉèfl‘utw'zl il: It:l.'! le 8Ulq un .'lh)l

.'t'v»-;t

_ Plus de soucis, pluis'de chagrin, etc. _ _ .

.‘1'tlzs1tt'lmnêfiq têt:,éfizAûn"émb )" :‘Hu un f){ Qll'Jtl êlu‘l'J l

l. .

Pins de souckaplns;detchngxin.

Répétons en chœur ce refrain ;

Sablomtytment ce:gad divin, ' VJ 0

Buvous a» ’vet‘ro; plein, tout plein, bnmr‘)

: ' '{m “Toujours toMpieinvur‘l(thsl

‘nim au ‘ m -.w'il.u ai Î, l. ,_ .'p si ".3 ‘l '

» ' =bubwflnxflh‘xicMafibWëä 'r"Ë‘i

Là à nos samés L..: )!.‘r e'»"’ 15 »..:îq . .‘»m» a!) vul‘l

V’ . la. l ':i: _.iu«.* u'. . huu ub 1::

":Mr et M .‘J'.

.Ë*&<l.llœ“Ap‘:ltltliutl

Cré coquin! Il'!aëh‘onn‘ë heuæg airirnnior'l'1v'flà ce qui s’ap—

pelle une femme! (p{a's' ne vient donc

;;' “il?trinquent.

_ ?..,“t'. _,1iï ..‘c

pas? Elle dmt em;b.œalwhw lwnwamtsDlY‘FUUH. d part.

Je ne uis lus rien entendiez/5"“
p p _ 32m.. -;v_r .l'1 .tnr.nwhrL tan lI

suzauxve, repandqnät a Ccsar.

..‘i ..'

m . h . . : _ !.. 9..°- ."“°lt‘ll“x"ç9,5îüïîîiïä î‘!’»‘îlîï‘Ë’A“!.l7‘b?â'î‘Ïïfimfl . ,5 au

-. .., u cessa. ,- .,. ,1
' tu I!-.y ‘s: '4(.J."Hll.fl. '-x11Jfi"!hlylfiÏlÜ..‘ififil Sil-5"} l

,Creaconun'tmnmmçs9mh!sMs .19m»warmsmnlus.;st

desir. -- '(Eniew44ntrdu xb’,'”a“.’. .4‘4 simfita s! ’.‘.‘1‘Z“Ê.‘0À Hein” Qu’est:

r:

.r

_a ,

cequeceuque ça? ._q _W W

saunas, prêtant aussi l’oreille. ; v.,.3

Ah mon Dieu! Je ne meimrhpe pas... Il y a quelqu’un dans

la boutique; ce pe.pçttt êy.ç,M.jntttpur qui revienne, _uezsemît

cp,pa,s‘plutÇtt’Joseph,.,_zcïeêtlqu’être aperçu par l’un, ne vau

drait pas njieux;qug.par l’autre; c’est l’âme damnée de son

maître. n..,.. tu.n ’x.:’n"q r. .:u.m m 4 - ‘

. ‘ îl‘ï.î'2.ËÊ‘Æ*êZ@WËËËÉ””de drom
.Ah ça!dites d0fl.Wtyee,quîillatreale-six voix et trente-six

jambes, vct‘ Joseph? C’est qu?it:yna un régiment d’monde , là

dedans. '\\\\\ ., ,- Mœurs“! .a..æà3

’ suztxne. . . .! u minium . 9.]

Quel embarrag_!çQuc l‘aire?”
. .:Ï‘. . 'xiA

cssAn s.’wwmmfidämA%s!sêflw

Attendez, abœndet, j.’ra’ai<=pas<peun,‘iaoi;{MAnchez-vout.
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dans 1‘ magasin aux vivres, j‘étais" thr- ‘poster... la. (Il designs

l‘armoire.) Et, €remuqninl‘ ’qn’il‘s‘ soient 'gens on. diahiss‘. si

c’est z‘à vous ou z'à m.oi:qn!îls en; veulent, ils trouveront z'un

comme saî,lspsttvnnmdî.la bes°gœ..i’ 1099. ,le.rr°mets- v 5

«v ts=..-‘\ <«>‘» .n‘ mp u!’t. .m««qsn,: avant ar9noncéees ramle's, “!“W’W.

_3“ “au“ J“»h\‘ _, ‘_ ‘ ‘ un 1 -“ de Dufpur, celui-ci» qui allait sbrtir_°'“‘"‘flj "'js‘nn‘sac, s’y rèt’il’otæcê e'ùb1fv‘eati?"“““’ ""

  'hlù:\nn* w. s‘.w \' . < . . ‘ n - ' v
1 ,. .|.. .. ......\.. ...., à.

3011 l {an u? lu une atdr (.esar a se bloNtr min;
\...Fs’tti‘)’R“‘î -’-«

qi',‘. 'a ‘* *' W ' m '.2'v . '..'t .'.'. .. tu

1" w-'À';.,-:-,‘ŸVÏ"!’ÙÎË-'Ï.'.ÏÏ v.;..,,. . ‘-; . ..

Eh bien, j’allais faire unheau_ chef:.d’Œuvrr. en sortant dê'

. ma cachette! C’est un enrage qüe'èè 1{gaillard-là!
ütllflt0‘l M. "A. H=Hh5 ’u'w '5'. a ' "=' <' .' "t"‘ l- u " ‘

u«:tL ' . tr’au’ür‘anf la hüch'cfl" " " " '
Cfl'tt —!3lltï'.lllt.X‘3ldi'3iËP‘. ŒHI";S;1;:"L litlt.l ‘2‘11‘tlti'l’lli 92'in 32') .:J

-.«piable de position! en..v.’là une ‘mlllÿltä aventures! m.w

Suzanne rentre la table dans,sa,afisine,z

prend la la mière, et sort précipitamment.

.17.” IIÏHLJ '-È

' 7

stts\ sa 'x\\Î'i H-it‘.t‘.t‘t '1‘; 'I'..‘ ." }r' . -'

poroun , LEB‘t.OND“èH >eEspln': “chêhdâ}"-“JOSEPH , nm.

lanterne sourde a' la mainÂ,pllej4Tnll GARÇONS, armés de

gourdins. . l_ , .. . , _ . .t . ,
'| ” “ "ÏOlîdpl‘i’lät'lè’d “garçons'ldhtteht, æVËb la Ïglus

_ .'\t*r.‘;'\ tungrande.p;ècnmionupar la porte con un—

f-l'l i' !-'s 'l.'.' ri :M J." 'N: fiiimtaà'xl“ boutique? ‘.

musqué wisëæw«

'Î K0ÏPÊIat"K!‘;I 'Ï ‘ :q|.. :' :‘t.'lt' .H ‘I

Avançons en s'lence, ' '

Surtout de la jlrudencv.

‘Ht'ttll. ?1:'1 :mp .h..ïänfiq.ususïy voicitu: . l. " :« ..i '. : .a'

. Il ne peut se défendre.

Nous devontî le‘ surprendre,

Ilestici. (bis) ',‘n‘,- .t ._! :: ';

_ sosnrn, auw qualr‘c gar;ons.

,' Va‘bhà; rendez-yang n. asne.ænga-» poqrtaht‘læillxi ns aller

chercher au haËdrefT‘Pnr bjofthèpjx‘,‘ l‘é'edu‘pable n’a\ p‘u *s"_êcbap”

per. (Il dispose son mondæ"e‘tä"rd'cammcucéfilä mhmñes;maèe

il recule avec épouvante en tournant ’ea lanlvrnc ri l-d-cis du porte

maman. ) Ciel-l 'que’ .v,oisje P;Alx-ça, ;ai-jv ,la.ltÇtlflflîi‘Ægthpnæ:

apparition,»nn«;îænLämcmd un.,spectrr,îî ,.. _,, ..;

"\ TU ’GA!&°N«« ;.-‘. le; 3

.l‘aut4ilirnous jelurtdeSäus?t - - Ù: , : _.' .. ', . . :3) ‘

“"1’ mm ‘ hi“! m5tsm,1æ l’aimant; oh ic‘l v..17:..sg

Arrêtez, sans les trois assommalions préalables, çàne Serait

ÿà‘à”légàl."æ: Qui vive 9. . i-l— n“:'n "peut‘u‘être pnwntendtæ. Qui

vive 9.. Ah !‘ça va se gâter-{peur la troisième et dernière fois ;

,.
Qül ÿÎVB P_w.’=: ., ' ;r ‘ _:--"d y .no : { < - Î' '; 1‘45

4
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w —nvrovyg dW*- r . , - , ... ,-..

A Ah! mon Dieu . est—ne:qu’il5'opt des qrmes? ' \ .. '“3... s.

" ' ' " JOSEPH, aua: garçoñs.'fl "'\ W” ' : r: )

Il ne répond ni ne bouge. asâommez-Ie. '(‘ 'es garpons Je préci—‘

pîleni sur le parte-maptaay qu’ils r_mverèent. S upéfiu'ts, ils font un

mouvement rétrograde, nyuÏs leur surprise augmente bien mieux en

rore_, d l’apparition du César‘qui, s_’ejlançqntfufieuæ q's_ sa cac_he_ttc ,

ramassa son Sabre , se met en garde cf les défie."-— Vivmwt;)‘ En

voici bien d’un autre! d,’où diable celui-cilsorleil ? ' _

'.'céé_q,{gñ fureur, " " , _;?mf "“

.. - ' " ',' ‘ '.* , 2‘." °')'

Arnere, troup1ers fomelles!.., ah! cre_çoqqm Ë c est comm

ça que vous arrangez mmyfouruiment? À'lt'eudèz,nltendçz, mes

petits écosSnis. . . (fondant sur eux.) Bans (es-arrhes! ou je couine

«découpe! 1 V .' l :..u 1 ,"1 4!

SCENE XV.
, ,.. .

L:= uâns , SUZANNE; ac‘co'mnî avec ’1molumi‘én. Eu; se jette

* .-n:;vznl'. 'e . et es -.ons. . ,... .A6.\ngar’Më \1 ‘6‘W‘, , K a

‘ '\ r - l ‘- 4' u .::.SuuluË_z.m.n n‘\ ‘ ' '. '.: ä"nn\  

A - - .":‘ ‘n“.m
Arretez,,nl y a quiproquo ,.mgyl entendu... "ï

""'" : " 1 -'11053FË,'1’660ÊMÙ31111Ê César. ,

Mon aulre rival !.L . "Âh , ç:çÏ comment se trouve-t-fl ici ?

suz.mn; d José/bh.‘ _‘

Pourquoi ce tapage ? que vbul‘ez»vum ?

Â... u in! ‘

Je veux Leblond qu’est içÏçäç}l)né,çt: qu’ilfæmt quei’assomme.

h;ruyuz.. ‘ _, '

Il a perdu la tête! -' î> '. ."- "‘s>','*"°â5‘Îv”‘.. -- J: :::euL

- J’ai perd}! ia.î.êlqî’u; femme %äFHfiiäflsÿa-2.ŸEËH“ÈÎŸ ‘?3 Jäêf‘I‘4“
vous ,rppgusez qufgn connaisse ._va,-r3_ qqn,dyifi :nplîpora-Îgwfit‘
scandaleuse ?,à- vaine âge,ge- -M'G .“i .!:r'.. >.u '.: ". s:*.wkh \ .: In!

: V \ ' . .- 'm'r- '.\\ ŒUlÀN‘NEè‘“ ' : x:.‘.‘* “H“ ’H’J\‘. '-.\"\\s'\8;

0h’!’ le =‘misêràhle4..; ié-l «bL’BsL ù“mni qu‘ilp’àdressè ‘:‘.‘.x.-LÀhzîv

j‘étoufl‘e, je sufl'oque. . . (ä César.) Je va; muauouvet midw: ; ;u

cèsu, la sa'ktèrMnt ; al Joup/u.

'Crè coquin! si la langue a menti; thé!) au! eronuät‘,ulfl le

paieras cher, foi de trmrpjaul.«.. _mfi1m z‘unc femme dans

“Tému‘î‘!” 'i.‘r,.)'-' w """9*’.“ mi 9.w : :a'z

mura, uo'yanl rammy‘ 4eJ ‘sacs que; Dufoqr;vùfl 4’giçeg‘gufla«l«nt

" A- ‘7 A f ' =:w3iam-sontivcêusien: ’ v -w m '=h 'î ' r

Menlî ? ah! j‘ai menti ? eh ben, regardez, là. . . j‘espère. qu'ep

, A
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.v’là des preuves?voyez?voué‘lä”fariûe qui férmenle. . . Cau_ra

rades,“si’vbüS telie‘z‘â‘ mohtmr’vo‘t“ at'tachement pour le patron,

faites comme moi, tape; ferme. ' . .

'r‘ ' . 1 ApéÏ_signan, tous Se jettent’sùr' le sac durit

' ‘ '“ “" "" ' ‘Dul‘our cherche envain à' se déblrruær

, _et font pleuvoir une grêle de coups sur

l '.n {l Î.ul .. . in '!'\‘\ .‘À'

noroog.

Ah! au secours! à la garde! à moi!

.;, _ , (_ ' _ _ Jossrn, tapanttoujours. . {

Crie, crie, c’est comme si tu chanluis, va; Lovelace. . .. sé—

ducteurl.. ah! tu donnes des soufflets! .

nwoun, montrant la moitié du corps. -.‘ .

Du secours!.. ah! les malheureux l ils m’ont assassiné !

suzmnx, revenant elle. ‘ ' ' '

Qu’engends-je9... C’est sa voix.Ï. où est-il?r

JOSEPH, ET LES maçons.

l

,...v.m

'.‘Y'.

M. Dufour. . .

nuroun, en même temps et reconnaissant César.

Mon neveu !..

cË8n, dpart.« '- A

Cré coquin! mon oncle .. . '

suzmun, se précipitant vers Dufour auquel elle prodigue le: plu;

lendrexsàins. ' ‘ -

Pauvre cher homme ! comme ils l’ont arrangé.

anonr a l’œil tout noir..

ces“, [1 part. V

En v’là z’uhe nouvelle manière de. se faire des: bosses!

JOSEPH. ' ' . _,._»"

Comment, bourgeois , c’est vous qu’étiez là PJ'crnynis que

c’était ce scélérat de Leblo'nd, moi, _et cules vous devez être

coulent d’là manière que j’vous ai servi, j’espère? '

nomma, vivement.
v

Leblond, serait ici 5% . \ -. _

LEILOID, sortant de la hache.

Eh! oui, vieuxjaloùx, histoire de rire, quoi! On n' dira 11’!

être plus que je sui-sgvie, .-.‘i c3u' h‘eure ?-. ,.\

:nw . , mus. n ‘.:.: . .-:

C’est le leinturierl" " ‘ v r Ï, ; ., ., _

.. ‘ nomme.

_Î_.‘; Mai; dans quçlleïliptçnlionî; .

.‘ u- , o.g À.; un . .\ .‘; . .JQSBl’H, 4part.

‘ ‘ll‘ùeu’ptù‘r de moi.“ . v 37



' . 52

_ Bl_ ‘ ) i.uponn, répandant} Dufour. ,

"..‘. ' _ ” - ' "' _"’.' 1; .‘i*.‘,’ÿ_ë'x.. ... w,

-::N=“'.°"P “0“.“ P“S.F"P'°_'*25.q"“-jë .v).svdr et: lfi.!r‘lt‘iæfiffi"
les objets que tu sur: bien, j tu voit u t t_tt_tep_ re,;;et je nïeil‘n'q_squs

.cÿche la, que pour complatrc'acetle jOll6 petite folle de neæ‘,

avec laquelle cet imbécile mfavait'ent‘ermé. ' "a

-' ' césu.

Ah , ça , que diantre. . . qu’est;ce que tout ça veut dire ?

. '. i

nuroun, A ' ,

Ça veut dire, mauvais sujet qlle’v’ou's êtes, qu'én'répat‘a‘is'èant

ici, vous y avez_ jeté de nouveau le trouble et la discorde. Cette

lettre à Somme , sans—vous quels soupçons>elle.m!a fa'it'naî—'

tre? J‘allais l‘épous‘er et légitimer ainsi ce qu’ilya d’équiva

que dans votreexistence, la jalousie s’est emparée de moi, et si

le ciel était juste, tout _ee qui en est résulté, aurait dû retomber

sur votre d0s. ‘

citait, vivement.

Se pourrait-i! ?.. comment, v’l'ä qu’à 'ptés'etfl j’5ui5‘ltä fils de

mon oncle. . . {A Suzanne.) Et v0uS,'tjue j’aimais déjà tant, ma

mère!...ma bonne mère !... ' ' -

' sunsse. .

Attends, cher César; la surprise, la joie.. . l’ai—je Bien en

tendu, il a dit qu’il voulait m’épouser !. .. ,

‘ 1053m, dpart.

Env’là une histoire qu’est.fai‘œl -

nuroun.. ' -

Oui, ehèœ.Suzanne, etmaiutenanl que ton innocence brille

dans tout son jour, plus:de mystère; Joseph, (aux garpans)vous

tous aussi, qui m’entourez, inclinez-vous avvc respect... la sim—

ple et modeste bonne du'bo'ula'nge'r célibataire, se‘ra'd8rhain

'votrc maîtresse. ‘ “ "

  

. .l....'7œ..- ‘\ " ibÿg‘,,'_ l‘un... ( ';H H ("

' Vive [hamselle Suzanne?“ -1 n -. - .. .. .

"-' '1 .:.i.:. .": , n ‘.. .,
| , ... x..«1..1 ,tA

..x'. n'n .'|' 1 HI .

: ' 1, I. ,.:‘.,‘

Les utuës,‘ nosËi " '1'
.....u .‘i “ H . ‘ . _,_‘ ‘ V":J

nosia, encore dans sochär‘hbh et frappant d la porte.u. . . .

Ma tante! ma tante! mais ouvrez-moi donc, j’ai tout enter.—

du; c’est moi qu'a vos cadeaux d’noce. ' . . - ,

' ’Stùànne lui ouvre. Rose apercevant alors

César jette,à sa tonteles cfl'ets que,con—

tenait le paquel' que lui a’ieî’nib Le—

1' 'n. biondy:ellc pousse un cri de joie, en

nhême temps. qui: qelui.‘ siÊl}_apcq vers

c e. *
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CÉSAR ct nosn, erisemblz.

Ma Rose... mon César... .. '.h'-.:.x .|

.- ' |. - :. çé.sÀl.'m-n

Cré c0quiu!.. quelle joie 'mainçenafnt,ï si les deux mariages

pouvaient n’en faire qu’un !..fü'}l"’fi :';:'__'1 v

5UZA"NII‘..LII

Allons, m’sieur Dufour,_pêjürln_‘plfieihière faveur que je vous

demande, pardqnnçz-lflifi..n g,,.,, <

“‘5'“??? :iIiË.
Oh! queltableau. .. ,Uno.,amanlnquä.5upplh, un cuirassier

les mains jointes: et- un:boulanger quipleure... T‘avais déjà

perdu la première-Mânche,“rfiôn'pnüvreDufour, mais ma foi,

je crois que le v’là oapoiquy,tla, belle,“

nuronn, pressant Suzanne et Çe’sar dans ses bras.

Eh bien, oui, l’amour et‘la’nàtuzre‘l‘emporlent; je reconnaît

mes torts, je reconnais mon fils, je reconnais. . .

305323, a part.

A-t-il de la reconnaissance !

nuroun , continuant. ,

Enfin, je consens si tout. (d Base}. Et c’est toi, pelile espiè—

gle, que je charge de le rendre sage.

césn.

Cré coquin! z’alors, c’est pour le coup que ça va faire une

noce songnee.

menu, à Leblond.

Dites donc, teinturicr, hein, quel enfoncement ?

mannose.

Bah! nous nous en dédommagerons en chippant les jarre

fières.

cÉsn.

Dites donc, dites donc, farceur, pas de bêtises, au moins.

unmnn.

Non, non, c’est seulement histoire de rire.

CBŒUB.

Air : Il faut rire, ilfaul boire.

Puisqu’un don; mariage

Les

Nous

11 nous faut rendre hopnm agc

A l’hymen, à l’amour.

unit en ce jour,
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m1» au public.

Air nouveau de A. Pammm

Dans l’humem‘qui vous aiguillonne ,

S_i q’_do_uble hymen est d’ ÜOfiI=flût. '.

N’oubliez pas une eutr' personne '

Qui n’est vpal à la noce du tout;

Amatem , ‘;

- G.nis censeurs,

AccePtez de notre auteur, '

L’offre qu'il vous fait 11’ bon cœur ';

l ‘1::.x- :..

Spect_ætçun, .

Auditeurs , .

Ah!pourdiilijæefaäfî}üm‘, 4 ‘ ’ ‘*' '_

..Smfiçm,mm« Jvout méta,»n . —.

en».me p9w.mye= dl‘.‘..”Êhzr. . 2
Aorl pour qip rla fête HNous i'erom {îîs) 'e’nd'maiuî

; Il.k..l

. . . "\"..’ l, .

Baptiga en chœur 49;, ,qqu ÿpjor; un.
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=‘.‘.'5\ ‘ n

,.. I... r v .«_ . ,,.,,,. .
.. .

' .l; . 2' li!

.7' I

|,_ . . ,., ,.-.. . . .j., !.

- . i“ v

. FIN. . , .
|.tllv;. 'g, K l. ,

n; " .. z : u . . u' ! ' I 'U '

. v

1

.!1qu' . n »x

"‘ 2;. ,w |

|' l "

i / l

. . i .

. '*'
.\

' _.;m n »:l A .‘a . 1

.lHnl'.‘| t .\

—- _ ____ __ __ .
A—>‘ --u.__. .‘_.—__


